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Quinze Jours dans les Rocheuses 
Par Michel Dehouck 

LE TRANSCON TINENTAL quitte Cal-
gary, nous sommes a l' aube de la 

quatrieme et derniere journee de notre longue 
randonnee vers les Rocheuses. Le soleil vient 
de surgir a I'horizon, lechant de ses rayons d'or 
la blanche prairie. II illumine les premiers con­
treforts des Rocheuses que Yon apperc;:oit dans 
Ie lointain, longue ligne de montagnes argentees, 
decoupant leurs arbesques dans un ciel de 
pourpre et d' azur. 

Nous roulons deja depuis plus d'une heure, 
SJuand brusquement, nous penetrons dans Ie 

Gap", passe praticable qui entaille la formi­
dable barriere des Rocheuses, et les merveilles 
succedent aux merveilles. 

Un tournant de la voie ferree nous conduit 
entre deux mllfs presque verticaux d 'une hau­
teur inconcevable, couverts de glace et de 
neige. D'un cote, les trois soeurs herissent 
leurs triples sommets vers les etoiles a plus de 
9,000 pieds. De l'autre, c'est Ie pigeon, la 
grotte, la chevre, etc. Les uns, fantastigue­
ment casses et dechiquetes, les autres, promon­
toires immenses couverts de sapins, separes par 
d' enormes alcoves, ou la neige et la glace 
refletent toutes les couleurs du prisme. Sur 
une rampe se dressent de hauts pilliers, que 
l' erosion a sculpte en forme de statues aux 
silhouettes etrangement humaines. Plus on 
avance, plus les horizons deviennent extra­
ordinaires, et quand une heure plus tard nous 
arrivons a Banff, Ie spectacle nous conduit au 
paroxysme de l' etonnement. 

Les monts abrupts et sauvages aux formes 
inattendues, se dessinent en contours etranges 
et nous emprisonnent dans un cercle baroque. 
On se croirait transporte au centre de la mer des 
crises du globe lunaire. On respire dans une 
fantasmagorie; mais deja, a la descente du 
train, les "Ski Runners of the Canadian 
Rockies" nous accaparent et no us conduisent a 
nos hotels respectifs. Un lunch rapide, Ie 
costume de ski endosse a la hate, et nos hotes 
nous conduisent sur Ie Mont Norquay par une 
route taillee au £lanc de la montagne, et qui 
monte en lacets sur une distance de quatre 
milles. D'un cote, des escarpements d'arbres 
et de rochers, de l'autre, on longe sans parapet, 
ungou£lre. 

Soudain, un brusque arret de l' auto nous 
immobilise a proximite d'un precipice a donner 
Ie vertige. Quelques Mou£lons (bighorn) sont 
arretes au centre de la route, et paisiblement 
nous regardent. Banff est un parc national et 

les animaux y sont familiers, n'etant jamais 
molestes. 

Nous avons cependant hate de repartir, 
l' abime que nous cOtoyons ne nous dit rien qui 
vaille. Enfin, gr&ce a quelques coups de 
sirenes, et aussi a quelques poignees de sel 
dont ils sont particulierement friands, nos 
gracieux mou£lons veulent bien nous laisser Ie 
chemin, et nous arrivons bientot a Norquay 
Ski Cabin a 5,600 pieds d' altitude. 

Quand vous serez a Banff, nous avait-on dit, 
ne manquez pas de rencontrer "Vick," c'est Ie 
meilleur guide alpin des Rocheuses. II vous 
interessera d'une maniere surprenante. Nous 
Hmes sa connaissance sur Ie Norquay, trac;:ant Ie 
slalom pour Ie championnat du Canada. . 

Victor Kutshera, originaire du Tyrol autri­
chien reside a Banff depuis neuf ans. C' est, 
non seulement, un professeur de ski incom­
parable, mais aussi alpiniste emerite. Tous les 
ans, un nouveau sommet repute inaccessible, 
est victorieusement escalade par ce grimpeur 
intrepide. Pour son dernier exploit, en juin 
1936, "Vick", accompagne de D. Batchelor, G. 
Moodie et L. Harmon, foula triomphalement 
Ie faite du mont Balfour, pic neigeux emergeant 
a 10,741 pieds dans la region des glaciers du 
Waputik. 

Ouand les concours seront termines m'avait 
ditVictor Kutschera, nousmonterops sur la plus 
haute partie accessible du mont Norquay. A 
cette altitude, nos seuls visiteurs seront peut­
etre l' aigle dore tournoyant au-dessus de quel­
que troupeau, ou bien verrons-nous, toujours en 
alerte, nous regardant de ses grands yeux 
etonnes et craintifs, mon animal favori Ie 
Waputik, ainsi nomme par les indiens, autre­
ment dit, chevre mysterieuse, a la toison tou­
jours blanche et qui est aux montagnes 
Rocheuses, ce que Ie chamois est aux Alpes. 

Quant au monarque indispute des glaciers et 
des forets de I'Ouest, Ie feroce ours argente 
"Grizzly" il dort encore. 

Le lendemain des concours, Vick fu t fidele au 
rendez-vous. Parti de Norquay Cabin, il 
fallait monter a 8,000 pieds, Ie sommet du 
Norquay etant a 8,275 pieds; jeu d'enfant 
pour mon guide tyrolien, travail ardu de 
plusieurs heurses pour moi. La corde et 
l' alpenstock aidant, nous parvimes enfin sur Ie 
toi t d u monde. 

Nous etions sur une etroite esplanade de 
roche et de neige accroche comme un balcon 
sur Ie Norquay. Nous avions devant nous 
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dans tout leur developpement, un merveilleux 
festin de sommets, de nuages et de soleil. 

Sous nos pieds, a une profondeur immense, 
comme un imperceptible fil, la riviere de l' arc 
serpente dans la vallee. Vu de cette hauteur, 
les forets de sapins sont des touffes de bruyeres, 
et Banff avec ces clochers et ces maisons res­
semble aux jouets de Nuremberg qu' on donne 
en etrennes aux petits enfants. A cette hau­
teur Ie spectacle est d 'une beaute inexprimable, 
ce sont des aspects grandioses et sublimes. II 
faudrait entasser les superlatifs d ' admiration 
ou d'effroi, comme Ie cataclysme prehistorique 
a entasse un pele-mete de sommets, qui ondu­
lent comme des vagues petrifiees. L' enorme 
tourmente des monts et des abimes se revele 
et s' etale so us nos regards, 1'horizon es t 
invraisemblable, la perspective est impossible. 

II y a des centaines de milliers d' annees, un 
bouleversement colossal de l' ecorce terrestre 
sculpta toutes ces montagnes qui se demembre­
rent dans un chaos indescriptible. Quelques 
sections pointerent vers Ie ciel, d' au tres 
s'inclinerent plus ou moins vers l'Ouest, 
d'autres encore plierent et se pulveriserent so us 
l' enorme pression exercee sur leurs £lancs. Nous 
ne voyons aujourd'hui que les fragments colos­
saux deces tempetes cosmiques, dans ces poses 
convulsives qu'elles conserveront sans doute 
jusqu'a la fin des ages. 

Une lumiere incisive, absolu descend du ciel, 
qui ne s' etait jamais revele si profond, elle 
baigne tout ce tohu bohu de sommets jus­
qu' aux dernieres limi tes de la vue. Devan t nous 
se dresse Ie mont Cascade dans toute son 
immensite, comme une monstrueuse idole 
boudhique. Plus a gauche, une falaise geante 
encombre la moitie du ciel. Elle se decoupe en 
contours etranges et ecrase, de sa masse hors de 
proportion, les habituelles choses humaines; 
c'est Ie mqnt Rundle qui ressemble etrange­
·ment a un formidable dinausore de l' epoque 
secondaire, coupe en deux Ie long de l' epine 
dorsale, dont une moitie s' est morcelee et a 
disparu aneantie, tandis que la moitie qui reste 
dresse orgueilleusement sa forme baroque vers 
Ie ciel. Le mont Edith, pointu comme une 
£leche de cathedrale, c' est mille fois l' obelisque 
de lougsor. Le mont St-Piran, a cheval sur la 
grande division continentale est un formidable 
Mastabasurmonte d ' une coupole semblable a 
un gigantesque carapace. Le mont Pilote, 
cone d' une ampleur demesuree en forme de 
pyramide a degres, relegue dans l' ombre Ie 
decor fee rique de reve des dix sommets de 
'1' amphitheatre du lac Louise 

Mais la spectacle Ie plus impressionnant, 
c' est "Castle Mountain" Chateau Fort tita­
nesque perche en nid d' aigle sur une dme avec 
une colossale falaise comme pie des tal. Imaginez 
les remparts de Carcassone s' etendan t sur une 
longueur de 2 milles. 

D' enormes blocs de granit rouge soul eves, 
tailles par l' erosion dessinent des bastions, 
parapets et crenaux. Un immense donjon 
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meme, comme un gardien farouche de quelque 
divinite mysterieuseprecede cette citadelle et 
dresse vers Ie ciel sa silhouette cyclopeenne. 

A sa base coule Ie Johnson Canyon, sinistre 
torrent qui se traine clandestinement entre deux 
parois surplombantes, ou jamais Ie soleil ne 
doit descendre. A l' extreme limite de la vue, 
au deIa de la chaine Bourgeau, les rideaux de 
brume qui s' etaient forme sur l'horizon se de­
chirent tout a coup et par la dechirure, Ie 
pinacle argente du mont Assiniboine vous ap­
parait comme dans un miroir magique au fond 
d'un gouffre de lumiere. Ca et la, dans les replis 
des grandes lames geologiques dorment des lacs 
si hau ts, qu' on surnomme les lacs dans les nuages. 

Des glaciers suspend us se terminent au­
dessus d'un amphitheatre, ou franchissent des 
gradins en cascades etincelantes. Le soleil et 
1'ombre se jouent sur les faces des quarante ou 
cinquante sommets qui nous entourent. Mais 
comment decrire un tel sepctacle, l' ampleur du 
panorama nous confond et no us eblouit, et 
nous sommes insignifiants dans cette immensite. 
C' est un ensemble prodigieux de sommets et 
d'abimes, creations magnifiques, austeres et 
dignes de la grandeur de Dieu. 

Assis sur un rocher qui emerge de cet ocean 
de blancheur, je revois cette montee penible, 
ce lent changement de paysage. Le chalet 
d'abord nous avait quittes, ensuite, ce fut Ie 
passage de la Foret des coniferes. BientOt de 
cette foret, il ne restait plus que quelques petits 
sapins rabougris semes par ci, par la, puis, eux 
aussi disparus, nous atteignimes enfin ce point 
culminant, cette solitude dans toute sa fierte 
altiere. . 

Maintenant, un silence impressionnant nous 
entoure. Nous n' en tendons que la respiration 
reguliere de nos corps. Parfois, un bruit 
insolite, une petite avalanche qui se detache 
brusquement, ou la plainte lugubre du vent sur 
les aretes, viennent rompre la monotonie. La 
poussiere de neige que Ie vent fait voltiger de 
droite a gauche folatre a l'infini. Moment de 
calme hallucinant que va brusquement inter­
rompre Victor Kutshera. 

Voyez-vous, me dit-il, la bas sur votre droite 
ce champ de neige etincellant entre tous ces 
pics? c'est Sunshine Valley. Plus loin, vous 
voyez les glaciers de l' Assiniboine, Ie Matter­
horn ou mont Cervin des Rocheuses, en passant 
et repassant les fameux tunnels en spirales du 
c.P.R. a Field, C.B. Nous pouvons entrevoir 
vers Ie nord, une etendue sans borne de glace et 
de neige. Ce sont les icefields de l'Yoho, un 
plateau glace de plus de 50 milles carres. Bien 
peu de personnes ont une juste idee des merveil­
leuses possibilites et avantages que ces sites 
offrent aux skieurs. 

La grande erreur des voyageurs, c'est qu'ils 
jugent les Rocheuses par Ie chemin de fer qui, 
eonstruit pour Ie trafic rap ide doit necessalre­
ment contourner ·les obstacles tels que monta­
gnes, glaciers, dangers d' avanlanches et remedier 
aux elevations trop prononces par les tunnels. 
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La nature a place les Rocheuses sur une 
echelle si vaste que notre imagination peut 
difficilemen t en saisir la grandeur, si ce n' es t 
peut-etre par quelque comparaison. Les deux 
meilleurs routes a tra" ers les Alpes Suisses sont 
Ie St-Gothard et Ie Simplon. Un train express 
prend cinq heures pour traverser les Alpes de 
Lucerne a Come ou de Lausanne a Arona. Le 
rapide du C.P.R. prend vingt-trois heures pour 
traverser tout Ie systeme des Rocheuses. Pour 
chaque vallon dans les Alpes, ici, il y en a dix 
ou quinze, pour chaque sommet en Suisse, ici, il 
y en a cinquante. La hauteurs moyenne des 
sommets des Rocheuses est de 10,000 a 12,000 
pieds. Le' fameux mont Logan dresse sa calot­
te glacee a 20,000 pieds de haut dans Ie ciel bleu 
de l' Arctique. 

A 120 milles au nord-ouest du lac Louise, Ie 
mont Colombia surgit a 12,000 pieds au centre 
du "Snow Dome" , champ de glace de 200 milles , 
carres. 

CeHe inconcevable masse de glace prehisto­
rique "The Great Colombia Icefield" est Ie 
nreud hydrographique de trois systemes de 
fleuves qui s' ecoulent dans trois oceans diffe­
rents. L' Athabaska-Mackensie se jeHe dans 
l' ocean glacial Arctique, apres un voyage vers 
Ie nord de 2,000 milles. Vers l'est la Sakatche­
wan dirige ses eaux tumultueuses vers Ie lac 
Winnipeg pendant 1,500 milles, de la, se dirige 
vers la Baie d 'Hudson, via la riviere Nelson, et 
atteint l' Atlantique apres une odyssee de 1,900 
miIles. Le troisieme et non Ie moindre, Ie 
grand Colombia apres un voyage de 1,100 milles 
d' abord vers Ie sud, ensuite vers l' ouest, se 
jeHe enfin dans l' ocean Pacifique. 

En somme, Ies Rocheuses qui separen tIes 
prairies de la cOte du Pacifique composes de 
cin~ systemes de montagnes "Mountain Ran­
ges' , offrent sur une distance de 600 milles un 
spectacle magnifique et indescriptible; sommets 
ensevelis eternellement sous Ia neige; glaciers 
prehistoriques; cimes dechiquetees, rivieres tor­
rentielles, canyons aux gouffres beants, et dans 
les montagnes des lacs insertis comme des sa­
phirs et des amethystes. CeHe repetition de 
geographie primaire vous donnera peut-etre une 
idee de l'immensite de la partie ouest du con­
tinent et des possibilites sans limite de l' Alpi­
nisme et du ski. 

Ici, a Banff no us avons un avantage conside­
rable sur les Alpes. Nous avons d'avantage de 
soleil et cela veut dire de la chaleur. Quant 
ala neige nous en avons en quantite, crystaline 
et poudreuse et elle reste ainsi meme en mai 
dans les basses altitudes. 

Au-dessus du "timberline" ou derniere ligne 
de vegetation, la poudreuse nous assure un 
sport superbe et une vitesse enorme encore en 
juillet. Personnellement je fais du ski a 
Assiniboine tout l' ete. Quant a la profondeur 
de la neige, elle varie selon l' endroi t . Dans Ie 
district de Banff, la chute totale est de sept 
pieds. Cela veu t dire que nous skions sur 
qua tre a cinq pieds de neige. 
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Au lac Louise, Skoki ou Sunshine camp, situe 
sur l' arete de la division des eaux, a quelques 
milles seulement d'ici, nous pouvons nous venter 
de plus de dix pieds de neige. 

Finalement, j' aimerais mentionner que Banff 
est incontestablement Ie terrain ideal pour Ie 
downhill et Ie slalom. J e puis Ie comparer a 
Murren. Nous avons aussi un temp lin monstre 
avec une courbe de trois cents pieds mais peu 
de skieurs ici, sont capable de sauteur de telle 
distance. 

L'indifference que les skieurs de l' est ont 
montre jusqu'a ce jour envers les merveilleux 
terrains alpins des Rocheuses est vraiment 
deconcertan teo 

La cooperation du C.P.R. en organisant des 
excursions a des prix vraiment modiques aura 
contribue non seulement a faire du Champion­
nat du Dominion, avec participation mondiale, 
un succes inconteste, mais aura egalement servi 
a rapprocher dans une fraternite sportive 
intime, les skieurs de toutes les partie du globe. 

Mais, Ie temps a passe, il faut songer au 
retour, il faut quitter cet atmosphere de 
majeste austere. Le soleil , qui descend sur 
l'horizon, frange d' or pur des nuages trans­
lncides. Nous decendons entre des rochers 
escarpes, suivons un chemin aux sinuosites 
fantastiques, puis, chaussant nos skis, nous 
glissons en bolide vers la derniere ligne de vege­
tation Les sapins se rapprochent et sem­
blent grimper confusement vers nous On 
croirait voir des bataillons sans nombre mon­
tant a 1'assaut. Un dernier effort et nous 
arrivons au Norqnay Ski Camp. 

Ahl comme la soupe y est bonne, cuite dans 
cette grande marmite de fonte, et Ie restaurant 
Ie plus fameux de tontes nos villes, serait inca­
pable de servir une omelette et du , jam­
bon fume comme ceux qui font nos delices a 
p~sent. ' 

Maintenant, notre sejour dans cet eden 
enchanteur est termine Deja ce matm, aux 
accents d'une Tyrolienne nostalgique, les uni­
versitaires Helvetes nous ont quittes se diri­
geant vers Ie mont Rainier ou Sun Valley, 
Idaho, a Ia conquete d ' autres lauriers 

Nous, qu'un accident aussi stupide qu' im­
previsible prive de participation active aces 
nouvelles competitions, c'est au dela de l'in­
commensurable prairie, vers nos 'collines Lau­
rentiennes que nous retournerons. 

Mais nous ne sommes pas seuis au depart, de 
nombreux amis de l' ouest, sinceres et devoues, 
nous accompagnent; les mains se tendent, 
"Good Luck" nous disent-ils; "All Aboard" , 
entend-on Ie long de la rame. Vick Ie dernier 
nous tend la main; "Come back again" et nous 
qu'une emotion poignante etreint apres avoir 
vecn quelques unes des plus belles heures de 
notre vie au grand souffle pur et vivifiant des 
cimes, jetant un dernier regard sur ces rudes et 
loyaux visages de montagnards, nons ne trou­
vons a re.p,ondre qu' un mot, plein de regret et 
d'espoir' Auffe Wiedersehn." 
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